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La neige, ô triste dame, a pétrifié mon coeur,

Couvrant à tout jamais mes rêves de rancoeur.

Cette plaine gelée a perdu sa magie,

Et le chant des oiseaux a sombré dans l'oubli.

Pourtant, malgré la mort qui règne autour de moi,

Il me reste un espoir, de combattre le froid.

Ton visage rougi par les assauts du vent,

N'en a que plus de charme à mes yeux impatients.

La douceur de tes lèvres et le goût de ta bouche,

Donnent à mes idées une chaleur farouche,

Et tes yeux faits de braises enflamment mon esprit.

Je sens monter en toi ce désir interdit

De voir jaillir le feu qui nous pousse à gémir,

Allongés dans la neige et brûlants de plaisir.
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